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Club Montagnard. — Assemblée , lundi 20,
à 8 h. du soir , au local.

Société fraternelle de Prévoyance.
— Assemblée générale réglemen taire , lundi
20, à 8 Vi h. du soir , à l'Amphithéâtre du
Collège primaire.

Jardin de Bel-Air. — En cas de beau
temps, grand concert donné par la « Fanfare
Montagnarde », lundi 20, dès 8 i/ i h. du soir.

Brasserie Hauert. — Représentation don-
née par une troupe d'artistes , lundi 20, dès 8 h.
du soir.

Société de Touristes franco-suisse.
— Assemblée générale , mardi 21 , à 8 i/ i h.
du soir , au Café Blaser.

Association mutuelle de prévoyance
des ouvriers repasseurs et remon-
teurs. — Réunion du comité , mardi 21, à
8'/ i h. du soir , au Café Kunz.

Fanfare montagnarde. — Répétition ,
mardi 21, à 8 h. précises du soir, au local.

La Chaux-de-Fonds

(Correspondance particulière de I'IMPARTIAL .)
Berne , 18 juillet 1885.

Un train spécial décoré de fleurs et de verdure
emportait aujourd'hui , samedi , à 2 h. 40 après-
midi le Comité de réception et une foule de
membres des autres comités à Langnau à la ren-
contre de la bannière fédérale. La population de
la dite ville reçut ses hôtes , chamarrés de bras-
sards et de ro settes de toutes couleurs , avec tou-
tes les marques de sympathies et les honneurs
dus à leur patriotique mission.

En at tendant  l'arrivée des confédérés tessinois
le vin d 'honneur  circule jusqu 'au moment où des
coups de boite annoncent le train qui  nous amène
la bannière fédérale accompagnée de 170 tireurs
tessinois et de la fanfare de Lugano.

Le cortège formé on se met en marche à tra-
vers Langnau jusqu 'à l'hôtel du Cerf , décorée
pour la circonstance .

La Chorale entonne un chant patriotique à la
fin duquel M. Rohr , conseiller d'Etat , président
du Comité de réception , s'avance dans le carré.
Toutes les têtes se découvrent et l'orateur salue
la bann ière fédérale et !a délégation qui l'accom-
pagne.

Il serait oiseux d'entrer dans les détail s de
celte allocution , laquelle ne nous paraît ôire
qu 'un cliché (s. g. d. g.!) adopté à la circons-
tance en général et aux Tessinois en particulier.

Le discours de M. l'avocat Azzi , en remettant
la bannière entre les mains du Comité bernois a
été d'autant p lus chaleureux et expressif , sur-
tout lorsqu 'on élevant la voix l'orateur a protesté
des bons sentiments de la population tessinoise à
l'égard de la Confédération. « Nous sommes
Suisses et nous voulons rester Suisses », a-t-il
dit . Puis s'adressant à la bannière il lui a fait ses
adieux en langue allemande , la félicitant dé pas-
ser aux mains des Bernois , d'aussi braves et
vaillants Confédérés. M. Azzi remet la dite ban-

nière aux délé gués bernois , lorsque soudain ar-
rive le traditionnel moutz , venant , au grand
plaisir de la foule , offrir  l'accolade au délégué
transalpin , qui s'y prêle de bonne grâce ce qui
lui vaut encore une salve d'applaudissements. La
cérémonie est close par un chant patriotique ,
exécuté par la Chorale , puis le vin d 'honneur
circule , offert par les jeunes fi,les de l'endroit
qui s'acquittent de leur besogne avec une grâce
parfaite.

On repart emmenant la bannière et les hôtes
tessinois pour arriver à 6 heures précises à Berne
où aux sons de la musique et acclamé par une
foule considérable , la vénérable bannière est
placée sur le balcon du Schweizerhof (résidence
de M. Azzi) pour être déposée dimanche au pa-
villon des prix.

*
Note de la Rédaction .—- Samedi soir , par suite

de circonstances aussi imprévues que regretta-
bles nous n'avons pu publier le télé gramme nous
donnant le résumé de la cérémonie de Langnau.

Berne, 19 juillet 1885.
Le grand jour d'ouvei ture du tir fédéral a élé

favorisé du ciel , le temps un peu couvert s'est
éclairci au moment du cortège et a été des plus
spkndides.

Le cortège a été bri l lant  et sur toul son par-
cours la foule , qui dès le grand malin obstruait
les rues, n'a cessé d'app laudir à cette magnifique
exhibition des forces intellectuelles et matérielles
de notre pays. En voyant ce pompeux défilé on se
rappelait involontairem ent les paroles de la fa-
meuse « Wacht am Rhein » — « Lieb Vaterland
kannst ruhi g sein ».

Il va de soi que les autorités fédérales , canto-
nales et munici pales y étaient représentées , le
Conseil fédéral par MM. Schenk , Ruchonnet et
Deucher , — donc les facultés de theologie . de
droit el de médecine. M. Dro z étant absent la fa-
culté c'e philosophie estrestée sans représentant.
Tant pis pour elle et M. Droz.

La ville de Berne en particulier s'était mise en
frais;— les abbayes étaient représentées par des
porie-drapeau en costume du moyen-âge — ce
qui prouverait que les abbayes ne sont plus de
notre temps.

La jeunesse académique aussi a voulu briller
d'un éclat peu commun dans nos villes universi-
taires : Des étudiants à cheval sur les principes
ça se comprend , mais à cheval sur des bideis de
louage — on se demande involontairement où ça
les mènera , eux ou leurs pères , chargés de sol-
der la note.

L'ours de Berne, le même qui la veille avait
embrassé à Langnau le délégué tessinois M. Azzi ,
ne manquait pas au cortège ainsi que le tradi-
tionnel Guil laume Tell et son fils qu 'on dit être
le fils d' un certain M. Bùrki. Avis aux historiens
et historiographes !

La plus ancienne de nos sociétés de tir suisses
la « Feuerschûtzenge sellschaft » de Bâle , qui
compte plus de quatre siècles d'existence, figu-
rait également au cortège. Elle peut passer à bon
droit pour un véritable groupe d'élite.

Il va de soi que les tireurs tessinois et leur
brillante fanfare attiraient tous les regards et

étaient couverts d' applaudissements là où ils pas-
saient.

Ce cortège avait quel que chose comme une -
demi-heure d'étendue et parcourant tout la ville-
arriva à 11 heures sur la place du tir. et se ran-
gea autour du pavillon des prix.

Ce fut  M. Stoppani , personnage des p lus sym-
pathiques , que la Société des carabiniers tessinois-
avait chargé de remettre le drapeau fédéral. Ils
n 'auraient pu faire mieux et tous les suffrages ont
été en faveur du discours en langue française da
dit représentant tessinois. Sobre dans ses appré-
ciations , dénué de toutes phrases creuses et sans
valeur , le discours de M. Stoppani a été du plus
heureux effet , et nous ne pouvons qu 'en féliciter
l'orateur. Parlant des lâches à remplir , il a cité
la question industriel le et la question sociale.
Quant à la solution de cette dernière il a dit :
« Les lâches en ont peur , mais nous , Suisses , de-
vrons l'attaquer résolument en nous souvenant
de la devise : Tout pour le p eup le et par le peu-
p le, et en ne nous laissant pas devance r par les
peuples voisins, et en nous réglant selon l'esprit
chrétien , de fraternité , de charité et d'équité. »
Et plus loin il dit : « Nos ennemis sont toujours
les mêmes , ceux qu 'ont déjà combattu nos pères ,
ennemis se cachant dans les ténèbres et n 'agis-
sant que par artifices. Armons-n ous contre 1&
trône et contre l'autel , s'il le faut.  Vive la pa-
trie ! »

Le président du comité d'organisation , M. le-
colonel Scherz , conseiller national , saluant toute
l'assistance , lui a rappelé que 61 ans se sont
écoulés depuis la création du premier tir fédéral.
Recevant la bannière fédérale , il promet que-
Berne saura la maintenir immaculée , telle qu'elle
vient de la recevoir , et prononce l'ouverture du
31e tir fédéral.

Le banquet , égayé par les accords mélodieux
de la Musique  milit aire du Locle , a été des plus
animés ; 4500 personnes environ y ont pris part.

La série des toasts a été ouverte par M. Rohr ^conseiller national et membre du Conseil exécutif
bernois , en buvant à la Patrie. La teneur de son
speech a été que mal gré que tous nos efforts se
concentraient à parer aifx effets de la crise indus-
trielle , nous devions ne pas laisser s'enrouiller
nos ca rabines.

M. Reibinger , conseiller municipal , vient sa-
luer les hôtes du Tir au nom du Conseil munici-
pal de la ville de Berne.

M. Gœllisheim, de Bâle, membre du Conseil
des Etats , attirant l'attention des convives sur la
situation de la genl ouvrière , demande en sa fa-
veur qu 'à côté de la liberté il existât aussi la fra-
ternité. Il boit à la nation suisse , un peuple de
frères.

M. Stiegeler (Aarau) porte son toast à l'armée
et aux propagateurs du tir fédéral.

Les étudiants suisses à Heidelberg envoient no
télégramme de félicitation à l'occasion de notre
grande fête nationale.

Le tir , ouvert à 1 heure , a été très suivi , et
28 minutes 12 secondes p lus tard , un coup de
canon annonçai t que la première coupe venait
d'être gagnée par M. Hauri , de Rheiuach (Ar-
govie) .

Le soir , la cantine et la place environnante , il-
luminées à g iorno, au moyen de l'électricité , of-

Tir fédéral de 1885 à Berne
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fraient un coup d'œil féerique dont toute une po-
pulation en jubilation a joui fort avant dans la
nuit.

*
Les 10 premières coupes , pour lesquelles con-

couraient 38 des meilleurs tireurs , ont été ga-
gnées par :

4. Hauri , Rheinach (Argovie) , 28 minutes , 12
secondes. (100 cartons.)

2. Calpini , Sion , 35 minutes.
3. Wenger , Frédéric , Thoune , 43 minutes.
4. Benziger , St-Gall , 45 minutes.
5. Brechbùhl , Jean , Berne , 46 minutes.
6. Frey, Rodolp he, Schœftland (Argovie) , 50

minutes.
7. Zbinden , Charles , Utli gen (Berne) , 50 m.
8. Wei gel , Hans , Bâle, 54 minutes.
9. Elmer , Rodolphe , St-Gall , 54 minutes.
40{ Knecht , H., St-Gall , et

\ Stucki , Fribourg, concourent ayant fait
chacun en 55 minutes le nombre de points vou-
lus, soit 400 points.

Conférence monétaire
Aujourd'hui , lundi , se réunit à Pans la Confé-

rence monétaire de l'Union latine.
Les délégués pour chaque pays sont les sui-

vants :
1° Pour la Bel gique : MM. Eudore Pirnez , mi-

nistre d'Etat , membre de la Chambre des repré-
sentants , Saindelette , commissaire des monnaies ,
assistés de M. Maskenz , conseiller de la léga-
tion de Belgi que à Paris.

5° Pour la France : MM. Duclerc , sénateur ,
ancien président du conseil des ministres ; Ma-
gnin, sénateur , gouverneur de la Banque de
France ; Clavery, ministre plénipotentiaire , di-
recteur des affaires commerciales et consulaires
au ministère des affaires étrang ères ; de Liron
•d'Airoles , conseiller d'Etat , directeur du mouve-
ment général das fonds aux finances (ancien dé-
légué technique à 'la conférence égyptienne de
Londres) ; Ruau , directeur de ta Monnaie de Pa-
ris.

3° Pour la Grèce : M. Criésis, chargé d'affaires
4e Grèce à Paris ;

4° Pour l'Italie : MM. le commandeur Luig i

Luzzati , député au Parlemen t ; le commandeur
Rainiez Simonelli , député au Parlement ; le com-
mandeur Viltorio Ellena , directeur général des
gabelles.

5° Pour la Suisse : MM. Lard y, ministre de
Suisse, à Paris ; Cramer-Frei , conseiller natio-
nal , à Zurich.

Il s'agit d'abord d'examiner si la convention
doit être prorogée et pour quelle durée.

La seconde question qui sera soumise à la con
férence est d'une importance capitale : il s'agira
de déterminer les bases sur lesquelles s'opérera
le remboursement par les nations de leurs mon-
naies respectives en circulation chez les puis-
sances unies , au moment où l'union sera dis-
soute ou prendra fin. Le système proposé sera le
remboursement en monnaies légales, d' une va-
leur équivalente du pays auquel sera fait ledit
remboursement.

De cette façon , toute sécurité sera assurée aux
Banques des pays unis qui pourront ainsi rece-
voir, sans risques , toutes monnaies des Etals de
l'Union comme des monnaies nationales.
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Mme d'Elvoy écouta son fils avec la plus grande at-
tention , et examina longtemps le portrait de la jeune
femme.

— C'est une physionomie que j' ai remarquée dans ma
jeunesse, dit-elle; mais la lettre est datée de Marseille ,
et je n'ai jamais connu aucune Marseillaise. En tous
•cas, mon cher enfant , il ne faut agir qu'avec la plus
grande prudence. Ton imagination a construit sur les
¦données de Rose un véritable roman. Il faut se défier de
¦ces impressions subites ...

— Cependant , ma chère mère...
— Ecoute-moi , mon cher Georges: tu as déjà accusé le

comte d'Irun d' avoir volé le pharmacien et rkn n'est
venu confirmer tes soupçons. Voici maintenant que tu
«s sur le point d'accuser M. Jacobs de s'être faussement
donné pour le père de Françoise; prends bien garde.
De telles accusations ne doivent pas être portées à la
légère.

— Ne trouvez-vous pas vous-même, ma mère, que
¦cette histoire est bien singulière ?

— Singulière 1 oui , assurément, et je vois qu 'un dou-
loureux mystère plane sur la vie de cette pauvre en-
fant qu'on ne retrouve pas ... mais je ne verrais pas
sans frayeur mon fils se lancer dans des accusations
aussi graves sur les récits d'une pauvre femme. En un
mot, mon cher enfant , quelle que soit la gravité des

£*tr$tueiion interdite powr les fourni»* n'syeni pet traité.

charges, je ne saurais trop te recommander une extrê-
me prudence.

— Vous ne m'ordonnez pas cependant , ma chère mè-
re, d'abandonner toute recherche et de laisser là cette
affaire à laquelle j' ai été mêlé dès le début d'une si
étrange façon ?

— Non , mon enfant. Il y a là une bonne action à ac-
complir. On t'a confié un secret important , et je com-
prends ton désir d'éclaircir , s'il se peut, cette téné-
breuse histoire. Je t'aiderai même de tout mon pouvoir.
Mais le moment est venu d'agir en homme et de ne te
fier qu'à tes propres forces.

Georges embrassa sa mère et la remercia de ses sages
conseils. Toute la soirée il réfléchit â ce qu'il devai
faire. Il vit avec joie sa mère regarder à plusieurs , re-
prises le portrait qu'il lui avait remis, rapprocher soi-
gneusement les débris , les placer sous la lampe, puis
examiner despbotographiesdejeunes femmes, ses amies
d'enfance, et s'oublier dans de longues rêveries pour es-
sayer de faire revivre en sa mémoire un nom qui , mal-
heureusement , fuyait toujours.

— Je suis pourtant sûre , murmurait-elle de temps à
autre, d' avoir vu cette femme autrefois.

A la fin , Mme d'Elvov rendit à Georges le médail-
lon.

— Tiens , mon cher fils , dit-elle , reprends ces débris.
Cette recherche inutile me fatigue. Laissons à la Provi-
dence le soin de nous guider.

Geerges resta éveillé une partie de la nuit et prit une
résolution qu'il exécuta dès le lendemain matin. En se
levant , à sept heures , it fit sceller Tudoc deuxième, un
excellent cheval , moins énergique peut-être , mais plus
vif encore que le premier Tudoc, et partit au galop
pour la ville.

Arrivé à l'auberge de la «Croix d'or.» où M. Jacobs
avait été conduit dans la nuit du crime, il s'arrêta et
confia son cheval au garçon d'écurie. Puis il prit à pied
la rue qui conduit au Marché-Noir , et entra dans la
pharmacie.

Eu le voyant entrer, la figure renfrognée et sombre du
vieil employé s'éclaira d'un sourire .

Julien aimait beaucoup Georges d'Elvoy qu'il avait

connu tout enfant et dont la mère lui avait rendu au-
trefois de grands services.

— Comment se porte aujourd'hui M. Jacobs ? demanda
le jeune homme.

— Comme à l'ordinaire, répondit Julien en hochant la
tête; pas bien.

— Est-il toujours couché ?
— Non , monsieur Georges; il est au contraire toujours

levé et assis dans son fauteuil , même la nuit. Le pauvre
homme ne dort plus; sitôt qu 'il ferme les yeux il a des
cauchemars ,

— De quelle nature ? a quoi pense-t-il ?
— Oh I rien de sérieux, malheureusement... des his-

toires bizarres qu'il invente...
— Ah ! fit Georges avec attention; parle-t-il de sa fille

dans ses histoires ?
— Jamais. Il prétend touj ours, au contraire , qu'il n'a

pas de fille , ou que Mlle Françoise l'a volé. Tout cela,
comme on dit , n'a ni queue ni tête. Je crains bien que
la peite de son argent n'ait rendu mon pauvre patron
fou pour la vie, et je ne resterai pas longtemps à la
boutique.

— Vous aurez tort , mon brave Julien , car une fois
que vous serez parti , les clients ne viendront plus. Mais,
dites-moi, j' ai pensé que je ne pouvais venir à Saumur
sans aller voir M. Jacobs...

— Oh I monsieur Georges, murmura le vieil employé,
à quoi bon ? il ne vous dira rien.

— C'est égal , je désire lui serrer la main et lui mar -
quer ma sympathie.

— Vous êtes libre , nj onsieur d'Elvoy, mais c'est bien
du dévouement. là vais prévenir la gardienne et lui de-
mander si M. Jacobs peut vous recevoir.

Julien entra dans l'arrière-boutique et monta au pre-
mier étage. Un instant après , il redescendit.

— M. Jacobs, dit-il à Georges, est tranquillement as-
sis , comme d'habitude , dans son fauteuil. Vous pouvez
monter si vous voulez: mais prenez bien garde de l'ir-
riter.

— N'ayez pas peur, répondit Georges en se hâtant de
gagner l'escalier.

{A $vivr*l

LE DRAME DU MARCHÉ - NOIR

France. — Le ministre de 1 intérieur et de
la marine déposeront à la Chambre une demande
de crédit de 1,200,000 francs pour couvrir les
frais résultant de la première application de la
loi sur les réciJivistes.

Ce crédit sera affecté jusqu 'à concurrence de
400,000 francs au ministère de l'intérieur , et de
800,000 francs au ministère de la marine.

— On a de vives inquiétudes sur un ballon qui
est parti de Lorient (Morbihan) à l'occasion du
14 Juillet. Le pilote aérostierEloy, qui avait reçu
600 francs pour faire uns ascension , a commencé
son ascension le 14 , vers six heures du soir. Deux
chaloupes à vapeur le suivaient , mais l'aérostat ,
poussé par un vent de sud-ouest , fut . perdu de
vue , et depuis on n'en a plus de nouvelles.

— Samed i matin a eu lien à Caen l'exécution
de Heurlevent , assassin d' une vieille dame de-
meurant à Saint-Aubin-sur-Algol ; le misérable
avait montré dans la perpétration de son crime
une férocité inoun. Son complice Monsallier ,
aussi condamné à mort , a vu sa peine commuée
en celle des travaux forcés à perpétuité.

A la nouvelle que son recours était rejeté , Heur-
tevent a poussé des cris violents. Une fois arrivé
à la guillotine , les aides s'emparent de lui , le font
tourner rapidement et le couchent brusquement
sur la planche. Heurlevent résiste, veut se rele-
ver , se débat ; ses efforts sont inutiles ; sa tète
est rapidement enclavée dans la lunette et tombe ,
une seconde après, dans le panier.

Allemagne. — Un incident , qui vient de

se passer à Hanovre , produit en ce moment une
sensation assez vive. Au banquet de la Société
des tireurs , un conseiller munici pal , M. Winkel-
mann , porta un toast au duc de Cumberland.
Aussitôt , tous les employés et fonctionnaires sor-
tirent , et ne revinrent que lorsque le président
du banquet , M. le sénateur Bube , eut enjoint à
M. Winkelmann de quitter la salle.

Belgique. — Le gouvernement a décidé de
ne pas accorder les honneurs militaire s à la pro-
cession du Saint-Sacrement du Miracle. Cette
décision a été prise à la suite d'une visite du
bourgmestre de Bruxelles , M. Buis , qui a annoncé
au gouvernement qu 'il interdirait la sortie de la
procession si elle était escortée par la troupe.

— Samed i soir , un banquet a été offert par le
gouvernement aux commissaires et aux jurés bel-
ges et étrangers de l'Exposition d'Anvers. Envi-
ron 200 personnes y assistaient. Plusieurs dis-
cours ont été prononcés.

Le ministre des affaires étrangères a bu à la
prospérité des souverains et des Etats représentés
à l'Exposition.

Le marquis Maffei , ministre d'Italie et doyen
des commissaires généraux , a répondu par quel-
ques paroles chaleureusement app laudies et par
un toast au roi des Bel ges, qui a provoqué une
véritable ovation à Sa Majesté.

-? —

Nouvelles étrangères.Grutléens et anarchistes. — La section du
<îrùili de Zoflngue , qui a refusé de s'associer à la
résolution votée à Zurich , aurait été bombardée
-de lettres menaçantes et injurieuses.

Société fédérale des sous-officiers. — La
réunion générale de la société suisse de sous-
officiers aura lieu en 1887 à Lucerne.

Chronique Suisse.

LUCERNE. — Le couvent im Hof, à Lucerne,
a fait un don da 4000 fr. en faveur des grêlés.
Les gendarmes lucernois ont réuni entre eux ,
dans le même but , la jolie somme de 228 fr. 60.

SOLEURE. — Le gouvernement s'est occupé
du fait que nous avons mentionné récemment;
il s'ag issait de cet enfant misé et placé en pen-
sion chez un agriculteur qui s'était chargé de
l'entretenir pour l'engrais. Le Conseil d'Etat a
adressé une sévère semonce à la commune d'ori-
gine , a cassé le contrat et a donné l'ord re au pré-
fet de mettre le petit garçon en pension dans une
famille où il serait bien traité. La commune de-
vra supporter les frais. — A la bonne heure!

THURGOVIE. — Les troupes d'artillerie en
service acluellementàFrauenfeld ont fait une col-
lecte en faveur des familles des victimes de l'ex-
plosion du 2 juillet.  Cette collecte a produit
748 fr. 40.

Les petits et les grands voleurs
On avait annoncé que dans le procès Paravi-

cini qui vient de se terminer à Bâle il y aurait
appel et que l'affaire reviendrait en automne ;
mais les deux parties ont renoncé à se pourvoir
en appel et le jugement est devenu exécutoire.

Nouvelles des Gantons.



Parlant de ce procès , la Gazette suisse du com-
merce blâme vivement la trop grande indu l gence
des juges. Les accusés étaient das millionnaires
qui pour devenir encore plus riches et pour pou-
voir dépenser annuellement de 50 à 100 mille
francs n 'ont pas hési té à trahir la confiance de
leurs concitoyens en cachant la véritable situa-
tion de leurs affaires ; ils ont causé de cette ma-
nière des perles évaluées à 3 i/ i millions. Burc-
kard a été condamné à cinq mois et Paravicini à
quatre mois de* réclusion seulement , tandis que
dans le canton de Zurich un pauvre buraliste
postal de village (le sieur Senn) recevait 1 V, an
de réclusion pour avoir détourné 19,000 marcs,
et encore s'était-il empressé de rendre cet argent
avant que le vol fût découvert.

On peut constater encore une fois qu 'il n'y
a aucune proportion entre la gravité du délit et
les peines appliquées.

,*, La Crèche. — Le Comité de la « Croche » a
reçu avec reconnaissance de la Société Le Lierre
un don de fr. 50. (Communiqué.)
/, A prop os du tir fédér al.  — Pendant toute

la durée du tir fédéral l 'Impartial sera déposé
tous les jours à la salle de lecture installée sur la
place de fête.

L 'Impart ial ayant à Berne un correspondant
spécialement chargé du compte-rendu quotidien
de la grande fête nationale , ses lecteurs seront
renseignés , tant par les correspondances que par
les télégrammes , sur tout ce qui a trait au grand
tir qui a été ouvert hier , dimanche.

— Notre population montagnarde n'est pas res-
tée indifférente à la première journée du Tir fé-
déral ; hier dimanche à la gare de la Chaux-de-
Fonds il a élé distribué de 15 à 1800 billets à
destination de Berne. Le dernier train (train sup-
plémentaire) partant de Berne à 8 72 et devant
arriver à la Chaux-de-Fonds à minui t  20, a fait
son entrée dans celte gare à 2 V2 h. du matin.
Par le fait de ce relard les promeneurs qui ren-
traient du Locle au dernier train sont arrivés à
la Chaux-de-Fonds à 1 h. du matin , au lieu de
11 Y* h.

Il n'est pas permis de douter que toutes les me-
sures ont été prises en vue du personnel des ga-
res et des trains , qui se voit gratifié d' une
terrible et peu agréabl e besogne.

ORSKRVATOIRE F éD éRAL MéTéOROLOGIQUE DE ZURICH

Mardis * Juillet 1885: Ciel presque clair. —Temps sec ,chaud. — Tendance à la formation d'orages

Chronique locale.

La Feuille offi cielle du canton de Vaud an-
nonce la faill ite de la célèbre maison d'horloge-
rie Audemars au Brassus (Vallée de Joux).

Chronique de l'horlogerie

magasin pittoresque. —Quai des Grands-
Augustins , 29, à Paris.
Paris , un an 10 fr. — Départements 12 fr.
Union postale 13 fr.
Le Magasin p ittoresque (rédacteur en chef, M.

Edouard Charton) contient dans son numéro du
15 jui l le t  :

Texte. — La Cathédrale de Marseille. — LesCâbles sous-marins , par A. de Vaulabelle. —Pardon de la liberté grande , par Hamilton. — LeHebouie ur , nouvelle , par Th. Bent zon. — LesMines d or , par M.Gui gnet. — Histoire d'un soli-taire , par M. E. Lesbizeilles. - Un Cadenas ja-ponais , par M. Ed. Garnier.
Gravures . — La nouvelle Cathédrale de Mar -

• iV .TZ ns ?ne ilube rge, composit ion el des-sin d Albert  Au blet , gravure de Thiriat  — Ex-tract ion de l'or à la Nouvelle -Grenade. -AncienCadenas japonais.

Bibliothèque populaire de la Suisseromande. Sommaire du numéro de juin :
I. Lucy, nouvelle par H. Hervé. — II. Le Sa-lon de Paris en 1885, par Albert  Savine . -111. L Avouene de Beva ix (suite et fin), par F.Chablo z . - iv. La légende de Vieux-Bri ssach ,nouvelle , par Anne Riverin. - V. Florence , imp.de voyage, par Math. Duvillard . - VI. Poésies •

1. Sonnet , par L. Vermeil. — 2. Comparaison ,
par Th. Nicolet. — 3. Romance , par Ed. Tavan.
— VII. Chronique du mois, par L.-A. Duchosal .
— VIII. Comptes-rendus , par B. F. — IX. Som-
maire des numéros de mai et de juin.

Chaque mois un volume de 225 à 250 pages.
Abonnement : Suisse , 12 fr. — Union postale ,

15 fr.
L'abonnement est annuel et part du 1er jan-

vier.
Les abonnés suisses ont la faculté de payer par

trimestre ou par semestre.
Bureaux d'administration : Ed. Jaunin , rue du

Pont , 21 , Lausanne.

Bibliographie.

Berne, 20 juillet , 5 h. soir. (Service sp écial.) —
Hier , outre les 10 oupes annoncées , d'autres ont
été faites par MM. Koll y, Pierre , Fribourg ;
Tschasppœt Ad., Bienne ; Savoie-Petitpierre ,
Paul , Neuchâtel ; Walker , Paul , Bienne ; major
Blcesch-Perregaux, Bienne ; Eynard , Edouard ,
Genève.

Première mouche d'hier : Vautier , Auguste ,
Grandson.

Cible Jungfrau : Vautier , Grandson , 4875 de-
grés ; Riecker , Alfred , Sagne , 6963 ; Menoud ,
François , Echallens , 8560.

Aujourd 'hui  les b innièr es suivantes ont été
présentées : celle de Bâle-Campagne par M. le
colonel Frei , ministre suisse à Washington , el
reçue par M. le directeur Tanner ; celle de Bâle-
Ville par M. le lieut. -colonel Lot z et reçue par
M. le colonel de Sioner ; celle d'Argovie par M.
le conseiller national Karrer et reçue par M. le
conseiller d'Etat Eggli (Berne) .

La musique de fêle qui jouait p endant  le ban-
quet était celle de Bienne.

Le toast à la Pairie a élé porté par M. Karrer
(Argovie). M. le conseiller d'Etat Gobai (Berne)
a bu à la santé des Suisses à l'étranger ; MM . Sul-
zer (St-Gall) à la paix des nations; Stoppani
(Tessin) aux Femmes suisses ; Blan c (Auvernier )
aux Tireurs et Bessire (Jura bernois ) à la Société
de musique de Bienne.

Tir fédéral.

Du 13 au 19 ju illet 1885.
(Recensement de la populati on en ja nvier 1885 :

24,108 habitants.]
Naissances.

Laure-Henriett e , fille de Paul Mentha , Neuchâtelois.
Wilhelm , (ils de Christian Grunenwal d , Bernois.
Jean-Raoul-Adri en , fils de Johann Zabnd , Bernois.
Jules-César , fils de Jules-Cesar Chopar d , Bernois.
John Edouard , fils de Louis-Auguste Jacot , Neuchâtelois.
Henri , fils de Aimon-Louis Bonnet , Vaudois.
Albert Otto , fils de Charles-Edouard Krler , Badois.
Maria-Alice , fille de Frédéric-Ulysse Grandj ean , Neuchâ-

telois.
Anna Bertha , fille de Christian Gerber . Bernois.
Jeanne-Adrienne. fille de Ulysse Alb ert Borne , Français.
Mathilde-Lina , tille de Gottfried Boni , Bernois.
Charles-Edmond , fils de Annet-François Danchaud , Fran-

çais.
Daniel-Jean , fils de Jules Richard , Bernois.
Alfred-Henri , fils illégitime , Soleurois.
Julien-Albert , fils de Albert  Bourquin , Neuchâtelois.
Louis-Benjamin , fils de Paul-Albert Degoumois, Bernois.
Emile,  fils de Joseph-Anton Kern. St-Gallois.

Promesses de mariage.
Fritz-Bertrand Sagne, dégrossissent , et Elise Droz , hor-

logère, les deux Neuchâtelois et Bernois.
James-Emile Robert , journalier , et Marie-Caroline Bon-

zon née Nicole , divorcée d'avec Louis-Gustave Bon-
zon , ménagère , les deux Neuchâtelois.

Edouard Voumard , veuf de Louise Voumard née Droz ,
horloger , Bernois , et Laure-Lina Jeanmonod née
Grandjean , veuve de Ami Jeanmonod , tailleuse,
Vaudoise.

Mariages civils.
Jules Fritz Humbert-Prince , instituteur , et Adèle-Elvina

Ducommun-dlt-Boudry, horlogère , les deux Neu-
châtelois.

Charles-Adolphe Gaschen , horloger , et Adeline Steiner,
horlogère, les deux Bernois.

Nestor Jacot , monteur de boîtes , Neuchâtelois , et Laure-
Aline Mathey, horlogère, Vaudoise.

Décès.
15456 Anna-Maria Feutz née Ziegler , veuve de Hans

Feutz , née le 28 septembre 1851, Bernoise.
15455 Maria Buser née Michel , veuve de Friedrich Buser.

née le l,r août 1804, Bàloise.
15457 Eugène-Alcide Donzé , époux de Anna née Stettler ,

repasseur , né le -24 novembre 1843, Bernois.
15458 Bernard Jeanmairet , né le 18 juin 1885, Neuchâte-

lois.
15159 Charles-Albert Amez-Droz, né le 8 juillet 1885,

Neuchâtelois.
15460 Arnold-Edmond Jacot , né le 7 mars 1885, Neuchâ-

telois.
15462 Caroline Heymann . jou rnalière , née le 12 mai 1861,

Bernoise.
15463 Edouard Bigler , tailleur de pierres , né le 10 octo-

bre 1846, Bernois.
15461 Enfant du sexe masculin né-mort à Johannes

Reichenbach , Bernois.

ETAT «TIL DE LA CHAUX-DE-FONDS

Lundi 20 juillet: Lev. du sol. 4 h. 19. couch. 7 h. 52.
1712. — Un corps de 1400 hommes de l'armée des

Suisses protestants , y compris enviro n 800 neuchâte-
lois , est surpris au pont de Seiss par l'armée catholique
forte de 6000 hommes , et taillé en pièces,

Mardi H mil. : Lev. du sol. 4 h. 20, couch. 7 h. 51.
1798. — Bataille des Pyramides.

Ephémérides, 1885

LES MALADIES DES DEITS
ainsi que les maladies des gencives, de quelque nature
qu 'elles soient , se guérissent sûrement par l'EAU DEN-
TIFRICE ANA.THÉRINE du docteur S.-G. POPP , den-
tiste de la cour impériale et royale de Vienne. Cette effi-
cacité est prouvée par de nombreux certificats , entre
autres par celui de M. le professeur Oppolzer, recteur
magnifique de l'Université de Vienne. En outre cette eau
dentifrice a été examinée et cecommandée par ua grand
nombre de médecins du p-iys et de l'étranger.

La Pasta dentifrice anathérine
du même docteur , est un des moyens les plus efficaces
pour nettoyer les dents parce qu'elle ne contient aucun
ingrédient nuisible à la sauté. Les matières minérales
que contient cette préparation agissent sur l'émail des
dents , mais sans l'entamer, eu même temps que les élé-
ments organi ques de la pasta rafraîchissent et raffer-
missent les gencives et les autres parties de la bouche,
et augmentent la blancheur et la propreté des dents.

Elle est surtout à recommander aux voyageurs par
terre et sur mer , parce qu'elle ne peut être ni altérée ni
gâtée par l'usage humide quotidien.

Ces produits se vendent aux pharmacies et parfume-
ries de la Chaux-de-Fonds. 1325-3

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
(BUREAU CENTRAL METEOROLOGIQUE DE FRAHC»)

au 19 juillet.
Les dépressions océaniennes continuent à passer vers

les Iles Britanniques et la Scandinavie. Ce matin , le mi-
nimum est de nouveau au sud de la Norwège , et la
baisse de la mer du nord s'étend jusqu 'au bassin de la
Manche.

En France, le ciel est couvert sur les côtes de la Bre-
tagne et de la Manche, où des pluies sont toujours pro-
bables; à l'intérieur , le temps est chaud et orageux.

Madrid , 19 juillet. — Le bulletin officiel donne
pour la journée d'hier 1,885 cas , 718 décès. A
Madrid , 7 cas, 5 décès. Quelques cis sont signa-
lés dans les provinces de Cadix , de Malaga et de
Ségovie.

Le gouvernement a autorisé le docteur Ferran
à faire les expériences qu 'il voudra dans la ville
de Calatayud , en Arago , où le choléra a fait son
apparition.

Dernier Courrier.

COURS DES CHAN &ES , le 21 Juillet 1885.

I TAUX Canne échéance. 2 i 3 moi»
j da 
'¦ IVsoomp. demanda oîFre demande offre

France 3 100.10 100.30 100.16 —
Belgique 3'/« 99 90 99.95
Allemagne 4 123.80 — 124. —
Hollande 3 209. — — 209 —
Tienne 4 202 — — 202.50 —
Italie 5 99.75 99 .90
Londres 2 25.20 25.24
Londres chèque 25.22 —
Espagne 5 4.85 — 4.85
Barcelone 5 4.87 — 4.87
Portugal 5 5.45 5.45
Russie 5 2 48 2 .48
Scandinavie.... 5 1.35 — 1.35 —

BBqueA t leman " p' 100 123.75 124.10
20 Mark or 24 .75 24.80
BBque Anglais.. 25.15
Autrichiens ... pr 100 202 . —
Roubles pr 100 2.47
Doit , et coup... pr 100 5.10 — i

Escompte pour le pays 3l/«V».
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable
A partir du 30 Juin courant nous payerons sans frai»

les coupons N 1 8 des actions du Jura Berne à raison de
fr. 12»-0.

Banque Fédérale, Comptoir de Chaux-de-Fonds



Brasserie HAUERT
Une tic la lerre, t*

Lundi 20 Juillet 1885
dès 8 heures du soir

Une seule Représentation
DE MAGNÉTISME

et Séance musicale
DONNÉ PAR 3696-1

une troupe d'artistes

TIR FÉDÉRAL
RENDEZ-VOUS des NEUCHATELOIS

B E R N E , 32, Rue d'Aarberg, 32 , BERNE
à la Brasserie STEINBOCK, à côté de l'HOTEL DE L'ÉTOILE

Exclusivement: VINS DE ÉMHATEL , Rouge et Blanc
wmmwwèmm ©SâsiiÉ

Amis Neuchâtelois , Chers Confédérés, '
Nos -vins de Neuchâtel , bannis du Tir fédéral , y paraîtront néanmoins dignement.
Venez tous vous désaltérer au rendez-vous donné , où vous at tend l'accueil le plus

cordial.
3662-2 L.-A.. SCHMUDJLIN, gérant.

Une tailleuse Si'SSSSSf ÏS
maison ou en journée.

S'adresser rue du Parc 77, au premier
étage , à gauche. 8656-1

r\y .  offre à louer , dès St Marti n pro-vXl chaîne, de grands prés.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3461 1

Un agriculteur solvable
demande à louer , pour St Georges 1886, un
domaine suffisant à la garde de 10 à 12
vaches et situé aux environs de la Chaux-
de-Fonds. — A la même adresse on offre
à vendre des troncs secs, ainsi que du
bois de sapin et des bons bardeaux déjà
usagés. — S'adresser chez M. Greuter ,
épicier . Place du Bois. 3634-2

- Pension SA. VIG N Y -
R UE LéOPOLD ROBERT 50

CU1SIXE FRANÇAISE soignée
Table cl'hôte à midi et à 7 h.

Repas sur commande. 3669-3

Pj es personnes recomtnandables du Val-
•L' de-Ruz désirent avoir 1 ou 2 enfants
pour passer leurs vacances. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 3675 2

I. Jean WIDMER ( ^sssft^mmande au public pour mettre les vins en
bouteilles ; il achète les tonneaux vides.

Il espère mériter la confiance qu 'il sol-
licite par un travail consciencieux et des
prix modérés. 3678-3

— AVIS —
Les personnes qui ont des outils en ré

parât i ou chez M. Jean Lergier, mécani-
cien , rue du Progrès , N* 8, sont invités à
es retirer , jusqu 'au 31 Juillet courant,
après quoi on en disposera juridi quement,
pour se payer des frais.

Chaux-de-Fonds, le 15 Juillet 1885.
3635-2 Veuve LERGIER.

Dans une charmante position
au bord du lac de Neuchâtel , on prendrait
en pension , pour la saison d'été , des per-
sonnes qui désireraient passer l'été ou les
vacances avec leur famille. Prix modiques.

S'adresser à M. L1 Fillieux, à Marin.
3579-1

Théodore SCH^EDELI
Rhabillages de pivots

9, RUE DE LA DEMOISELLE , 9
BJR1.S

MALADIESCUTâNÉES
Exanthèmes, aigreurs , nez rouges , ta-

ches de rousseur, lentilles , perte des che-
veux, teigne, tubercules , gale, dartres sè-
ches et mouillées, etc., sont guéris par
correspondance. —¦ BREIWICKER, méde-
cin spécialiste, a Glari». 9954-1

Pour cause de décès
à louer, pour St Martin ou plus tôt si on
le désire , un beau rez-de-chaussée bien
exposé , avec ou sans un petit commerce
de lingerie, mercerie et lainages. Marchau
dises de première fraîcheur; peu de re-
prise, à de favorables conditions.

S'adresser rue de la Demoiselle 14.
On traiterait aussi avec des négociants

pour la vente des marchandises en bloc
ou par lots. 3560-2

Pressurage deFruits
Service prompt et consciencieux.

Se recommande , M1"" I/Epl»ttenier, rue
du Progrès 63, au premier étage. 3688-3

Enchères publiques de Farines
h la Chanx-de-Fonds.

Il sera vendu , par voie d'enchères publi-
ques , le Samedi 25 Juillet 1885, dès deux
heures du soir , dans les magasins de M.
Henri Grandjean , commissionnaire à La
Chaux-de-Fonds. 92 sacs de farine hon-
groise.

La vente aura lieu au comptant.
3695-3 Greffe de paix.

Vaccin animal.
M. le Dr GRUB£R, rue de la Demoiselle

49, vaccinera tous les Mercredis depuis
2 heures de l'après-midi. 8692 3

Société le tir aiArmes-tte-Bierre
Tous les Sociétaires astreints à tirer les

30 coups et qui ne font pas de service mi-
litaire cette année , sont invités à remettre
leur livre t de tir , s'ils ne l'ont déjà fait , au
secrétaire de la Société , M. ARMAND
SCHMIDT , rue de la Demoiselle 35, d'ici au
25 courant , dernier délai , passé ce terme,
le Comité décline toute responsabilité .
3697-3 LE C O M I T É .

Orchestre l'Espérance.
Messieurs les membres passifs sont avi-

sés que la perception des cotisations du
second semestre se fera dans le courant de
la semaine. ,
3693-3 LE COMITE.

Monsieur et Madame Léopold WET-
TERWALD out la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la mort
de leur cher fils

LÉOPOLD
décédé le 20 juillet à l'âge de 6 ans 17 jours
après une courte maladie.

L'enterrement auquel ils sout priés d'as-
sister aura lieu mercredi 23 courant,
à 9 heure* du matin. — Domicile mor-
tuaire : rue des Terreaux , n* 9.

_&" Le présent avis tient lieu de
lettre de faire part. 3699-2
¦> —M TIU T— - " ¦¦ J««i«——™—-

Les amis et connaissances de M. Frite.
ViiilIe- .Matliey, qui auraient été involon-
tairement oubliés dans la distribution des
lettres de faire-part sont priés d'assister
Mercredi 22 Juillet au convoi funèbre^
de son cher fils

FRITZ-ARNOLD
décédé Dimanche à l'âge de 8 '/« ans.

Domicile mortuaire : Roulels/2 14. Sagne.
Départ à 11 heures du matin. 3698-1

Monsieur Eugène Wille et ses enfants ,.
Madame Micaela B. Jacot-Guillarmod ,
Monsieur et Madame Adol phe Sandoz , Ma-
dame Cécile. Deckelmann et ses enfants ,
Monsieur et Madame Charles Wille et leurs
enfants , Monsieur et Madame Jules Wille
et leurs enfants , MonsieuretMadame Aloïs
Minutti et leurs enfants , Monsieur Victor
Cornetz , ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la grande perte
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne ¦

Madame Charlotte WILLE
née JACOT-GUILLARMOD ,

leur bien-aimée épouse , mère , fille, sœur,
belle-sœur et tante , décédée le 20 courant
dans sa 45m" année , après une longue ma-
ladie.

L'enterrement aura lieu Mercredi 22
courant , à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : Point-du-Jour.
mV Le présent avis tient lieu de lettre»
de faire part. 3700-2

T a i l l a n t *  M. Aloide Brandt , tail-1 aniCUI . leur, au Château , Crèt-du-
Locle , informe les personnes des Plan
chettes, du Crèt et des Eplatures , qu 'il se
charge de tous les travaux concernnnt sa
profession. 3590 1

Travai l prompt et consciencieux.

Une jeune fille ESSS
mande , cherche une place comme femme
de chambre ou dans une famille pour
tout faire.

Adresser les offres sous les initiales
H c 29.93, à MM. Haasenstein et Yogler , a
Bâle. 3689-2

Une jeune fille ïïK3M*2
les chambres , soigner les enfants et qui
s'aiderait au ménage, cherche une place
dans une brave famille. Elle n'exigera pas
un gros salaire moyennant quelle puisse
apprendre le français.

S'adresser pour renseignemets , case 2237
Verrières. 3681-2

f.mllnr>hpnr Un Jeune ouvri er
U U I I l U O I i e U l  . guilloeheurdemande
une place dans un atelier où il pourrait se
perfectionner. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 3679-2

Pn l iccaiica  Une bonne polisseuse
r UUJJCUSC, fie fonds et de cuvettes
or cherche une place. — S'adresser rue de
l'Industrie 22, au 3"" étage. 3672- 2

Une personne à'Z^T^faire un ménage , désire se p lacer de suite.
S'adresser rue du Parc 17 , au magasin

d'épicerie. 3650 1
¦ —¦¦¦ ¦¦!!¦— ——n ¦!¦!¦«——wi¦—— — i iiiïe¥Tri~iïi
Çamj îinf a Pr°P le et active est demau-
aCI Y«XI11C/ dée . rue Léopold Robert
N ° 50,- au premier étage. S66S-2

F m fj ï l lp i i r  <~>n demande de suiteEflilcUllOUI ¦ un assujetti émailleurou
à défaut un jeune ouvrier. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 3694-3

f l l î c î n ï à ra Dans une bonne maison
UUIMUiei  Ce ae notre ville , on de-
mande au plus vite , une cuisinière sa-
chant le français , qui soit propre , active
et iutelligente , munie de bonnes recom-
mandations. On donnerait un bon gage ,
si la fille convient. - S'adresser chez M""
Harrisson , rue StPierre, ancienne Bras-
serie Muller , au 2m » étage. 3691-3

l û i m / a c  f î ll ac  On demande desuite
vICUIlGi IlllCb. Q jeunes filles aux-
quelles on apprendrait la confection des
chemises d'hommes et de la lingerie.

S'adresser rue du Collège 22, au deuxième
étage. 3686 3

Tanna f î l lo  On demande de suite«JCUlie UllC. unejeune fille pour gar-
der des enfants et un peu aider au ménage;
elle aurait l'occasion d'apprendre un bon
état d'horlogerie, si elle le désire.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 3684-3

Qppppte On demande de suite , poul-et. Lil Olo. le Locle, un ouvrier faiseur
de secrets pour pièces or. — S'adresser
chez MM. Châtelain et Marchand , rue de
la Ronde 19. 3574-2

r i n iÇÇai lCP  un aemanue ue suue1 l l l l i JCUJC,  une bonne finisseuse de
boîtes or. - S'adresser chez M"" Jeanneret
von Arx , rue du Parc 37. 3643-1

Rf innP  ^" demande une bonne d'en-UUIl i ie.  fauts , pour entrer immédiate-
ment. — S'adresser au bureau de I'IMPAR
TIAL . 3644-1
Tommissionnaire. — On demande un
*•' garçon ou une jeune fille comme com-
missionnaire. — S'adresser au bureau de
I'I MPARTIAL . 3(>63-l

p j l j a c  On demaude de suite plusieursr 111C5. filles: sommelières, cuisinières
et aides pour le ménage. Bons gages.

S'adresser au Bureau de Placement Ber
nard Kaempf , rue du Collège 8. 3664-1

On f lpmanHa  un jeune hommeKJii ueiiidiiue pour polir ]es au .
neaux. — S'adresser chez MM. Humbert
et Perrenoud , Hôtel de-Ville 5. 3665 1

ÏPl ina  f i l la  On demandï de suitelieU11C line. une j eune fille de 16 à
18 ans , en qualité de commissionnaire.

Bonne conduite est exigée.
S'adresser au Comptoir F. Denni , rue

de la Serre 25. 3666-1

lonnû f i l l û  On demande de suite
u e u u e  llUC. une jeune fille pour lui
apprendre une partie lucrative de l'horlo
gerie. — S'adresser au bureau de I'I MPAR -
TIAL . 3648-1

Appartements. i^ntlfâl
trois pièces et dépendances , dans la 2J" et
3m" section du village. — Déposer les adres-
ses chez Madame Wuagneux , rue Fritz
Courvoisier 29, ou s'adresser directement
à M. J. Schœnholzer, aux Crosettes. 3690 6

r h a m hr o A louer , une chambreWiamui C. meublée , à un ou deux
messieurs ne travaillant pas à la maison.

S'adresser rue de l'Industrie 19 , au 3°"
étage. :-683-8

i hfllTlhrP A louer de suite une jolieVil lal l im C. chambre meublée, indé-
pendante et au soleil. — S'adresser rue du
Parc 28, au troisième étage. 3685-3

fh a m h rp •*¦ ,ouer de suite une
blidllIUI O. chambre non meublée.

A la même adresse , à vendre, à prix
modi que, un potager en bon état.

S'adrt sser rue de l'Industrie 17, au troi-
sième étage. 3687 3

Appartement. Martin 'prochaine ,
un appartement de 3 pièces , au soleil le-
vant, avec jardin. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL . 3433-4

rhfllTlHrP A louer de suite une belle
liIlalUUl O. chambre indépendante ,
non meublée. — S'adresser rue de l'Indus-
trie 21, au rez de chaussée. 3677-2

f hf lmhrP .  ̂  loner , au centre des af-
l i l l a l l lU l  O. faires , une chambre meu-
blée, située au soleil levant. Prix très mo-
déré. — S'adresser rue des Arts 13, au3m »
étage. 3670-2
f ham h r û  A louer une chambreVl ia i l JUI  -, meublée, au soleil , a deux
demoiselles ou à des dames; on donnerait
la pension si on le désire. — S'adresser
rue des Terreaux 6, au rez de chaussée.

3659-1
nhorv il-ir>a A louer une chambreUl ldlI lUI  O. meublée ou non.

S'adresser rue des Fleurs 20, au premier
étage. 3658 1
rh innhro  A remettre , pour le !«¦
U l ldlUUI  C. Août , une chambre indé-
pendante , non meublée. — S'adresser
rue de l'Industrie 25 , au deuxième étage ,
à gauche. 3655 1

rhfllTlhrP un on"re * partager deVliauiul D» sui);e une chambre avec
une demoiselle de toute moralité.

S'adresser rue du Soleil 5 , au rez de-
chaussée, à gauche. 3657-1

nhflmhrPÇ ^ louer de suite deuxUUCUUUI ca< grandes chambres pour
comptoir ou bureau.

A la même adresse, à vendre trois dou-
zaines de chaises de Vienne , des tables ,
glaces, lampes suspension , quel ques cents
de bouteilles fédérales.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3647 1

Appartement, trer suivant conve-
nance , un bel appartement de 3 pièces , si-
tué au centre du village. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL .

A la même adresse , à vendre un po-
tager. 3615 1

TTri monc ian f  de toute moralité de-UI1 iriUIlblttUr mande ia piaoe
pour coucher dans un ménage d'ordre.

S'adresser rue Fritz Courvoisier 10, au
deuxième étage. 3682 3

Pfïl lÇÇPttP ^ ven dre une poussette
1 «JUoaeilC. à deux places , très peu
usagée. — S'adresser chez M. Lucien Gal-
land , rue Fritz Courvoisier 38 A. 3671-2
PUî pv|Ç -*• vendre plusieurs jeunes.«IlICUo. chiens d'arrêt , épagneuls.

S'adresser rue de Bel Air 6 A , au rez- de-
chaussée, à gauche. 3676-2

On nfïrp à Prix modérés , la coucheVJL1 uni c, et la pension â deux ou
trois messieurs tranquilles. — S'adresser
rue de la Place d'armes 4 3649-1


